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• Je le vois devant mes yeux, peu d’heures avant sa mort 
(4 avril 1881), Quelque froideur s’était mise dans nos relations 
depuis qu’ayant imprudemment désavoué la guéri* à laquelle 
il poussa plus que personne, il avait, en récompense, obtenu 
d’être député de Paria, à la place de Grévy, devenu Président de 
la République. Cependant, quand j’appris qu’il avait été frappé 
d’apoplexie, j’accourus et demandai à le voir. Oh refusa; j’in­
sistai, « Allez au moins lui dire Mue je suis là. — Qu’on le fasse 
entrer I» s’écria-t-il immédiatement. Je le trouvai dans un 
fauteuil, rasé de frais, habillé, la moitié du corps paralysée. Il 
me tendit sa main restée libre et, avec le sourire affectueux des 
vieux jours, me dit: «Je suis heureux de vous voir. » Il me 
parla de son état sans illusion, et faisant retour par un mot 
sur les différentes luttes de sa vie, l’œil fixe, la voix forte: 
« Et tout cela pour rien, roun rikn, poüh rien ! » Je lui serrai 
une dernière fois la main, et, quelques heures après, il n’était 
plus. «

Que de gens, forcés, en arrivant au tribunal de Dieu, de 
reporter leurs regards en arrière, de considérer toute la sui'» 
de leur vie, la verront pleine d’agitation dans le vide ! Il ne 
leur restera rien de l’argent qu’ils auront amassé, rien des hon­
neurs qu’ils auront ambitionnés, rien de l’action qu’ils auront 
exercée, rien que les péchés commis pour opérer ou se procu­
rer tout cela, les péchés et leur éternel châtiment !

(Semaine religieuse de Tournai )

La guerre des Juifs

Londres, 12 février.
L’abominable campagne dont l’Afrique australe est le théâ­

tre, depuis bientôt trois ans, sera probablement connue dans 
l’histoire sous le nom de « guerre des Juifs. » C'est le titre qui 
lui convient.

Les capitalistes, dans l’intérêt desquels elle est faite, et qui 
subventionnent la « presse jaune, » sont presque tous des Juif» 
allemands. Les marchés passés par le ministère de la Guerre 
«ont conclus avec des Israélites étrangers qui s’enrichissent aux


